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Gourmande Saint-Valentin ?Pour la fête des amoureux, on met les petits plats dansles grands ! Que ce soit pour déclarer sa flamme, la ra-viver ou simplement se retrouver à deux, les gour-mandises se déclinent à l’envie pour la Saint-Valentin: champagne, vin, entremets, chocolat … Vous trouve-rez certainement, auprès des artisans locaux, de quoiépater les papilles de votre moitié pour la/le faire fon-dre de plaisir et faire de cette Saint-Valentin 2019 unmoment inoubliable.  
Comment impliquer le futur papa pendant la gros-
sesse ?Contrairement à la tendance des "nouveaux papas
poules", il peut arriver que le conjoint se montre dis-tant pendant la grossesse. En tant que future maman,comment bien réagir ? Si vous sentez que Monsieurest mal à l'aise, entamez rapidement un dialogue, afinqu'il exprime ses attentes et ses besoins. Si la raison(ou l’excuse) est le manque de temps à cause du tra-vail, il faut alors s’organiser pour prévoir au maximumdes rendez-vous (échographie, préparation à l’accou-chement…) qui coïncident avec son emploi du temps.Pour le reste, chaque grossesse est unique chezl'homme comme chez la femme.
Beauté : la folie du make-up pour enfants en Corée
du Sud La vente de maquillage pour enfants aurait été multi-pliée par quatre en 1 an en Corée. Avant même leurs10 ans, les petites-filles coréennes découvrent les fauxcils, les fonds de teint, les poudres et les mascaras, viaYouTube ou les réseaux sociaux. Pour preuve, lachaîne de deux petites filles de 4 ans, Sua et Suji, quiapprennent à se maquiller, comptabilise 3 millions etdemi de vues. Pour les Coréens, cette façon d’appré-hender le maquillage n’a rien de choquant.

Brèves

Rassemblées par L.R.A.

Lui est aveugle. Elle est
''comme il faut''. Ensemble,
ils sont en harmonie, heu-
reux, complices et évo-
luent ainsi dans une
société qui se focalise sur
les apparences. Comment
vivent-ils leur amour dans
cette différence ? Pour la
St-Valentin, le quotidien
l'Union met en lumière une
relation comme on n'en
voit pas tous les jours.

OLIVIER et Léontine In-douma sont ensemble de-puis une dizaine d'années.À l'époque de leur rencon-tre, Olivier voit et appréciedonc les atouts féminins deLéontine. Et puis, un matinde 2010, en allant au tra-vail, il est victime d'un bra-quage et y laisse ses yeux.Toutes les tentatives pourlui rendre la vue resterontvaines. Plutôt que de pren-dre ses jambes à son cou,face à cet état d'Olivier,Léontine va rester là etvivre cet amour sous cettenouvelle forme avec sondéficient visuel de mari.Et nullement par pitié pré-cise-t-elle. Et, contrairement à ce qued'aucuns pourraientcroire, l'homme n'est pasdevenu aigri ou acariâtre,

du fait d'avoir perdu unemploi de cadre dans unesociété de la place, oumême l'usage de ses yeux.« Vivre ou mourir. J'ai choisi
d'avancer et de développer
d'autres compétences», ditOlivier.
JE PRENDS SOIN DE MA
FEMME• Olivier va ap-prendre à valoriser ses au-tres sens restants. « Non !
Il n'est pas dépendant de
moi. D'ailleurs, c'est lui qui
nous fait les courses à la
maison. Et je voyage même
souvent en lui laissant la
charge de la maison et des
devoirs des enfants», sou-tient Mme Indouma, reprispar son époux : « Quand
mon épouse est malade, je
prends soin d'elle comme le
font tous les époux. Je
chauffe de l'eau s'il le faut.
Je lui prépare à manger
aussi si elle exprime un be-

soin spécifique.»Préparer à manger aussi? «
Oui et au feu de bois quel-
quefois, pour tout vous
dire.»Le couple évolue ainsi de-puis une dizaine d'années.« Je n'interviens que
lorsqu'il doit s'habiller pour
m'assurer que les vête-
ments qu'il va porter ne
sont pas sales ou tachés, ou
lorsqu'il cherche un objet»,précise Léontine.En fait, Olivier Indouma adéveloppé, comme déjà ditplus haut, tous ses autressens restants. Il est devenuméticuleux surtout: « Si je
pose mon téléphone sur la
table, je sais exactement où.
Être méticuleux dans mon
état est une question de
survie.»Des petits détails et un es-prit d'adaptation d'Olivieront facilité la vie à Léon-

tine et consolidé les liensdu couple, qui est trèscomplice et heureux. Unbonheur contagieux! 
LE RESTE DE MON CORPS
EST BIEN VIVANT• Cehandicap aurait-il disci-pliné la tendance mascu-line à l'infidélité chez notrehomme ? « Il ne m'a jamais
rien montré de tel. Mais
quelquefois, il va répondre
à ses coups de fil dehors,
comme s'il n'y avait pas le
réseau là où nous sommes.
Il n'aime pas non plus qu'on
touche à ses téléphones»,argue encore Léontine. « Vous savez mon combat
au sein de la société (Oli-vier est président de l'as-sociation des déficientsvisuels, ndlr) est de faire
accepter les personnes vi-
vant avec le handicap. Moi,
par exemple, quand
j'aborde une femme dans la
rue, elle me rétorque :
"Même toi aussi ?" Et pour-
tant, il n'y a que mes yeux
qui sont morts, le reste est
vivant», lance Olivier, toutsourire. Et ce reste est si vivant queLéontine ne s'en plaint, entout cas, pas. Pour la Saint-Valentin, pour rester dansla contexte, Olivier, alors,on revient sur les amoursdéjà célébrés : « Il m'arrive,
quand je veux lui faire plai-
sir, de lui cuisiner un bon
bouillon.»

Ces amours improbables !
Vie en couple

L.R.A.
Libreville/Gabon

Le couple Olivier et Léontine Indouma, dans leur
amour improbable, ont surmonté la déficience vi-

suelle d'Olivier pour être heureux.
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